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Evénements de mouvement en italien L2 : stratégies de lexica- 
lisation dans l’interlangue d’apprenants polonais et ghanéens 1

Ce travail est consacré à l’expression du déplacement en italien langue seconde 
(L2). De nombreuses études ont montré que les stratégies de lexicalisation sélection-
nées par des apprenants d’une L2 sont partiellement influencées par celles de leur 
langue première (L1) et qu’il est particulièrement difficile de les restructurer lorsque 
l’on acquiert une L2 à l’âge adulte. Le but de cette étude a été d’évaluer la façon 
dont des apprenants adultes polonais et ghanéens expriment les relations spatiales 
dynamiques en italien L2 dans du discours oral, l’influence éventuelle que le système 
linguistique et conceptuel de leur L1 peut exercer sur la production langagière en 
L2 (hypothèse du Thinking for Speaking, Slobin 1996) et, finalement, les difficultés 
auxquelles ils sont confrontés lors de l’acquisition d’un nouveau système linguistique 
typologiquement éloigné de leur L1. Nos données suggèrent que les apprenants ana-
lysés n’ont pas de véritables difficultés dans l’emploi des deux stratégies de lexicalisa-
tion pour l’expression du mouvement acceptées dans la langue italienne ; ils adhèrent 
plutôt à des préférences linguistiques et conceptuelles qui reflètent le penser pour 
parler typique de leur L1.

1. Introduction

Filipović et Antuňano (2015) soutiennent qu’il y a plusieurs raisons qui poussent 
les linguistes et les acquisitionnistes à étudier le déplacement dans l’espace. L’une des 
raisons majeures est que l’expression du mouvement est omniprésent et basique et 
souvent on s’en sert également comme modèle structural pour toute autre structure 
linguistique (ex., l’approche localiste, Jackendoff, 1983). De plus, l’expression et l’or-
ganisation spatiales sont cruciales pour la cognition humaine et fondamentales pour 
la pensée. C’est pour cela que l’espace et le mouvement ont été considérés comme un 
terrain fertile à explorer dans les études sur le comportement linguistique, surtout 
selon un point de vue relativiste (Levinson, 2003).

L’espace a traditionnellement été considéré comme un domaine universel dans 
toute langue naturelle et intuitif pour tout être humain, ce qui a amené quelques 

1 Le travail a été rédigé par Simona Anastasio et Rosa Russo. Simona Anastasio s’est occupée 
de la rédaction des paragraphes 1., 2., 3. et a étudié les données des apprenants polonais. 
Rosa Russo a rédigé les paragraphes 4, 5, 6 et a étudié les productions des ghanéens. Patrizia 
Giuliano a analysé les récits produits par les italophones et est également intervenue dans les 
conclusions finales. 
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chercheurs à considérer les variations dans le langage spatial et leur rapport avec la 
cognition comme impossibles ou superflus (Papafragou et al., 2002). Malgré cela, 
dans les dernières décennies les psycholinguistes ont montré qu’il existe une forte 
relation entre la cognition spatiale et le système linguistique : c’est Slobin (1996, 2000) 
qui a mis en relief les implications cognitives des stratégies de lexicalisation dans les 
langues à travers son hypothèse dite du « penser pour parler » (Thinking for Spea-
king), selon laquelle les spécificités des langues influent la façon dont les locuteurs 
organisent leur pensée lorsque ils s’apprêtent à parler. Cette influence se manifeste 
par la sélection de caractéristiques qui sont : 

(a) appropriées à la conceptualisation de l’événement à verbaliser et 

(b) facilement encodables et donc linguistiquement privilégiées dans une langue donnée. 

Quant au domaine spatial, les locuteurs n’expriment pas les informations (telles 
que la manière et la cause) inhérentes au mouvement de la même façon, étant donné 
que ces informations-là n’ont pas le même degré de saillance dans les langues.

Lors de l’acquisition d’une L2 (AL2/ALE), l’apprenant est censé réapprendre 
l’habilité de penser (ou de repenser) pour parler afin de (re)organiser son expression 
linguistique selon les traits spécifiques de la L2. Autrement dit, l’apprenant devrait 
reconceptualiser l’information à verbaliser en fonction des spécificités lexico-gram-
maticales de la L2, ce qui semble être vraiment difficile car, comme le démontrent 
maintes études (cf. par exemple pour les études sur l’espace, Carrol et al., 2000 ; Han 
& Cadierno, 2010 ; Pavlenko, 2011 ; Von Stutterheim & Lambert, 2005) les apprenants 
n’arrivent pas à reconceptualiser leur penser pour parler. Cela les amène très sou-
vent, et même aux stades avancés à opérer selon un principe de transfert conceptuel 
de la L1 à savoir penser en L1 pour parler en L2. A la lumière des études récentes 
mentionnées ci-dessus, notre recherche espère apporter de nouveaux résultats sur le 
rapport entre cognition et espace dynamique, étant donné que pour l’acquisition de 
l’italien L1 (Anastasio, 2014, Russo, 2014, Iacobini & Masini, 2006) il y a peu d’études 
sur l’expression de la spatialité et pour l’acquisition de l’italien L2 la combinaison de 
langues que nous avons choisie n’a jamais été testée auparavant.

2. Le langage spatial et les typologies de langues

2.1. Approche théorique

Nous avons adopté comme base théorique de travail la dichotomie sémantico-
cognitive de Talmy (1985, 2000) et le continuum proposé par Slobin (2004). D’un 
point de vue typologique, si les événements de mouvement 2 ont reçu autant d’attention 
de la part des chercheurs c’est surtout grâce à la proposition novatrice de Talmy (1985, 
2000, 2003), selon qui tout événement peut être analysé sur la base d’une série de 

2 Par évenement de mouvement nous entendons une situation contenant du mouvement ou la 
continuation d’une localisation, à savoir une situation où une entité se déplace ou est locali-
sée par rapport à une autre entité (Talmy, 2000).
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composantes sémantiques qui sont valables dans toute langue mais encodables par le 
bais d’éléments de surface (tels que les verbes et les particules dites « satellites ») qui 
peuvent varier d’une langue à l’autre. D’après l’auteur, tout événement de mouvement 
se compose de :

a. Figure, une entité en mouvement ou localisée ;

b. Ground, entité par rapport à laquelle la Figure se déplace ou est localisée ;

c. Path, trajectoire du mouvement suivie de la Figure ;

d. Motion, expression du mouvement.

Aux quatre éléments sémantiques illustrés ci-dessus, Talmy y ajoute des co-éve-
nements (Co-events) pour qu’un événement de mouvement puisse être complet (cf. 
exemple 1, Talmy, 1985, 61) :

e. Cause (cause du mouvement) ;

f. Manière (manière du mouvement).

(1) The pencil   rolled    off   the table

 [Figure,   Motion +Manner,   Path,   Ground]

Compte tenu de l’importance que chaque composante a dans tout événement de 
mouvement, Talmy distingue deux types de langues en s’appuyant plus spécifique-
ment sur l’expression de la Trajectoire (Path) pour fonder sa typologie : les langues 
à satellites (satellite-framed languages) et les langues à cadrage verbal (verb-framed 
languages). Les langues du premier type, telles que les langues germaniques et les 
langues slaves, ont tendance à véhiculer la Trajectoire dans le satellite, une particule 
postposée ou antéposée au verbe, alors que la Cause et/ou la Manière sont lexicali-
sées dans la racine du verbe (ex. anglais : run out). Les langues du deuxième type, 
par exemple les langues romanes, lexicalisent le mouvement et la Trajectoire dans le 
verbe principal; les autres co-évenements, en revanche, sont exprimés très souvent 
sous la forme d’une proposition subordonnée ou indépendante (ex. français: sortir en 
courant).

Slobin (2004) propose d’ajouter à la dichotomie de Talmy un troisième type de 
langue qu’il nomme « equipollently-framed », où la Trajectoire et la Manière du mou-
vement sont exprimées par des formes grammaticales équivalentes du point de vue 
morphosyntaxique. Cette typologie inclut :

(1) les langues à verbes sériels qui sont pourvues d’expressions complexes où le premier élé-
ment encode la Manière et les éléments suivants la Trajectoire. C’est le cas du mandarin, 
du thaï, de certaines langues africaines du Niger-Congo et de certains créoles;

(2) les langues où la racine verbale lexicalise en même temps la Manière et la Cause, ce qui 
est le cas des langues amérindiennes;

(3) les langues qui fusionnent la Manière et la Trajectoire dans des éléments préverbaux (lan-
gues du Nord de l’Australie).

En outre, Slobin remarque que les langues à satellites sont pourvues d’un réper-
toire de verbes encodant la manière du mouvement beaucoup plus important que 
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celui des langues à cadrage verbal. Pour cela, d’après l’auteur c’est la manière du mou-
vement (et pas la Trajectoire) qui représente la composante plus ou moins saillante 
dans les langues, ce qui l’amène à proposer un continuum allant les langues à haute 
saillance de manière (high-manner salient languages : langues germaniques et slaves) 
aux langues à basse saillance de manière (low-manner salient languages : les langues 
romanes). Comme nous le verrons dans la section suivante, dans les dernières années 
plusieurs chercheurs (Ibarretxte-Antunano & Gascón 2013, Anastasio, 2014 ; Russo, 
2014) ont montré l’existence d’une variation intratypologique entre les langues, à 
savoir des langues appartenant à la même typologie peuvent avoir un différent degré 
d’élaboration des composantes sémantiques. 

2.2 Description des langues sélectionnées pour notre étude

Comme nous l’avons dit précédemment, les L1s des apprenants sélectionnés pour 
notre étude sont typologiquement éloignées de leur L2, en l’occurrence l’italien, car il 
s’agit soit du polonais soit du twi pour les ghanéens.

Sur la base du cadre théorique dont nous nous servons pour étudier l’expression de 
la spatialité, le polonais est une langue à satellites (satellite-framed). Ainsi, la plupart 
des verbes employés sont des verbes de manière de mouvement, qui décrivent jus-
tement la manière dont l’entité se déplace dans l’espace et expriment le mouvement 
provoqué ou volontaire. La trajectoire, en revanche, est encodée dans les satellites, 
généralement des préfixes verbaux, comme l’illustre l’exemple (2), tiré de Kopecka 
(2004, 114): 

(2) Pawel w-  biegł  do  szkoł 

 Figure Path Motion+Manner Path Ground

 ‘Paul est entré à l’école en courant’

L’exemple ci-dessus montre que la typologie de Talmy (2000) et le continuum de 
Slobin (2004) semblent s’adapter parfaitement au polonais. Toutefois, Watorek et al. 
(2004) considèrent le polonais plutôt comme une langue mixte en raison de la coexis-
tence des deux stratégies de lexicalisation (à satellites et à cadrage verbal), nonobstant 
l’emploi majeur des constructions satellitaires chez les locuteurs.

Quant au twi, il s’agit de l’une des langues principales parlées au Ghana. S’agissant 
d’une langue africaine du Niger Congo, elle fait partie des langues « equipollently-
framed », en l’espèce des langues à verbes sériels. Le twi présente donc une structure 
du type verbe de manière suivi d’un verbe lexicalisant la trajectoire à l’intérieur d’une 
seule proposition, comme le montre l’exemple suivant (Ameka & Essegbey, 2013 : 27) :

(3) bo-ɔ  no  muni  kɔ-ɔ  tokuro   no  mu 

  Figure DEF Manner  Path Ground  DEF

   ‘la pierre a roulé dans le trou’ (notre trad.)

En ce qui concerne la langue cible (LC) de nos apprenants, selon la dichotomie 
de Talmy, l’italien, comme toutes les autres langues romanes, se définit comme une 
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langue à cadrage verbal. La spécificité de ce type de langue est d’encoder la trajectoire 
dans le verbe principal et d’exprimer les autres co-événements de façon optionnelle à 
travers une structure périphrastique, par exemple un gérondif (cf. exemple (4)) :

(4) É entrato  in casa  correndo

 Path Ground Manner

 ‘il est entré dans la maison en courant’

Cependant, comme nous l’avons déjà dit plus haut, récemment plusieurs études ont 
relevé d’une variation intratypologique qui concerne l’italien par rapport aux autres 
langues à cadrage verbal. A titre d’exemple, Ibarretxte-Antunano & Hijazo-Gascón 
(2013) ont testé si les locuteurs de trois langues à cadrage verbal (italien, espagnol et 
français) se comportent de la même manière ou s’ils présentent des différences quant 
à l’expression de la Trajectoire. Leur étude a relevé que l’italien détaille la trajectoire 
beaucoup plus que le français et l’espagnol. L’une des raisons qui pourrait, au moins 
en partie, expliquer cette tendance en italien est la présence et l’emploi productif 
des verbes syntagmatiques, à savoir des constructions verbe + particule/adverbe (par 
exemple, andare via = aller loin pour dire partir). Iacobini & Masini (2007) consi-
dèrent de telles éléments comme des véritables satellites, une considération qui a 
poussé Simone (2008) à avancer la possibilité de classer l’italien comme une langue à 
satellites. Nous donnons un exemple, tiré de Anastasio (2014 :111) :

(5) Nel frattempo la rana esce fuori dal barattolo uscire fuori > uscire

 ‘entre-temps la grenouille sort hors du bocal’ sortir hors > sortir

L’emploi productif et fréquent de telles constructions satellitaires en italien a 
poussé plusieurs auteurs (Anastasio, 2014 ; Bernini, 2006 ; Cini, 2008 ; Iacobini & 
Masini, 2007 ; Ibarretxte-Antunano & Gascón 2013 ; Schwarze, 1985 ; Bernini, 2006 ; 
Russo, 2014) à considérer l’italien comme une langue à double stratégie typologique : 
la structure à cadrage verbal reste tout de même dominante mais la catégorie des 
structures satellitaires est beaucoup plus productive que celles attestées dans les 
autres langues romanes (Iacobini et Masini, 2006 ; Iacobini, 2009), ce qui ne peut pas 
être négligé. 

3. Objectifs de la recherche et hypothèses de départ

Dans la présente étude nous essayerons de répondre aux questions suivantes :
a) quelles sont les stratégies de lexicalisation dont nos groupes d’apprenants polonais et gha-

néens se servent pour l’expression du mouvement en italien L2 ? ;

a) le système linguistique et conceptuel de la LM, influence-t il l’expression du mouvement 
en L2 ? ;

b) quelles sont les difficultés auxquelles les apprenants doivent faire face lors de l’acquisition 
d’une L2 qui soit typologiquement distante de leur L1 ?.

Nous nous attendons à ce que les apprenants arrivent à maitriser les deux stra-
tégies de lexicalisation permises par la langue italienne surtout aux stades avancés 
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d’interlangue, stades où très probablement on pourra retrouver un plus fort transfert 
conceptuel de leur L1 lors de la production langagière en L2.

4. Méthodologie

Dans le présent travail nous avons recueilli des productions orales fictives réa-
lisées par 10 apprenants polonais, 8 apprenants ghanéens et 10 locuteurs natifs de 
l’italien. Ces derniers ont constitué notre groupe de contrôle. Tous les informateurs 
habitent dans la ville de Naples ou dans ses alentours. 

Les locuteurs enregistrés en L2, tout comme les natifs, sont des adultes ayant un 
niveau de scolarisation moyen-élevé et ne sont entrés en contact avec la LC qu’à l’âge 
adulte. Leur niveau de maîtrise de la L2 se situe entre le post-basique initial et le 
quasi-natif (Klein / Perdue, 1992 ; Giuliano, 2004), niveau qui a été établi principale-
ment en relation à la morphologie verbale et à la richesse du discours. Leur temps de 
résidence en Italie diffère entre 5 et 14 ans.

Les données orales ont été obtenues à travers une même tâche pour tous les sujets : 
un épisode de la série polonaise muette Reksio (Marzsalek, 1967). Il s’agit d’une vidéo 
de la durée de trois minutes environ, qui concerne les mésaventures du protagoniste 
le chien, Reksio, et de son petit maître lors du patinage sur un lac glacé. Le sujet enre-
gistré a dû regarder la vidéo et juste après raconter le contenu de l’histoire en essayant 
de fournir le plus de détails possible à l’interlocuteur italophone, qui a fait semblant 
de ne pas connaitre le support. Aucune intervention de la part de l’interlocuteur n’a 
été réalisée afin de laisser à l’apprenant le temps d’organiser son discours sans aucune 
interférence externe.

Toutes les données ont été transcrites selon les conventions CHAT (MacWhinney, 
2000).

L’analyse a porté essentiellement sur les paramètres suivants :
- densité sémantique (DS), définie par le nombre de composantes exprimées par rapport au 

mouvement et encodées dans chaque proposition;

- focus, attention portée sur le type de composante;

- locus de l’information, ce qui permet de distinguer les composantes sémantiques lexicali-
sées dans le verbe principal et celles exprimées dans la constellation du verbe.

5. Analyse des données

En vertu des observations précédentes, nous analyserons ici les stratégies de lexi-
calisations des verbes de mouvement chez les apprenants ghanéens et polonais de 
l’italien L2 et d’un groupe de contrôle d’italophones. 
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5.1. Densité sémantique selon les langues 

Une première partie des résultats concerne la densité sémantique (DS) des infor-
mations spatiales exprimées en fonction des langues. Le tableau suivant présente la 
répartition du nombre des informations exprimées. 

DS Italophones Polonais
ITAL2

Ghanéens
ITAL2

4 & + 0 % 0% 0%

3 1,5% 1,3% 2%

2 12,2% 13,6% 16,3%

1 75% 76,6% 70,2%

0 11,3% 8,5% 11,5%

Tableau 1. Densité sémantique par groupe de locuteurs 3

Les résultats montrent que la majorité des productions comporte une DS de trois 
composantes au maximum. En particulier, tous les groupes expriment lourdement 
une seule composante spatiale (75% pour les italophones, 76,6% pour les polonais et 
70,2% pour les ghanéens). 

Les exemples ci-dessous illustrent ces résultats :
(6) Federica, L1 italien
 (…) tende alla padrona la sciarpa quindi le dà lo slancio per salire sulla scala.

 Trajectoire 
(7) Elzbieta, polonais ITA2
 ad un certo punto si rompe il ghiaccio # e il ragazzino cade e: nell’acqua. 

Trajectoire
(8) Afirifa, ghanéen ITA2
 (…) e questa volta è uscito e ha chiesto pure una sciarpa per coprirsi il collo.

Trajectoire

Chez tous les locuteurs, on note que la plupart des énoncés contiennent une seule 
composante sémantique alors que les productions comportant une densité de deux 
DS représentent un pourcentage inférieur mais pas marginal. En l’espèce, les appre-
nants ghanéens produisent des énoncés de DS légèrement supérieure (It. LM 12,2%, 
App. Pol. 13.6% vs. App. Gha. 16,3%) en privilégiant surtout la composante de la 
Manière de la Cause :

(9) Adam, ghanéen ITA2
lo spinse sul lago fino al bambino ma mancava qualche centimetro.
Manière de la Cause

3 NR correspond à aucune réponse de la part des locuteurs et 0 à aucune information séman-
tique exprimée. 
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Les productions contenant une DS de trois composantes sémantiques sont peu 
nombreuses et, dans ce cas-là aussi, les apprenants ghanéens montrent encore une 
fois un pourcentage légèrement plus élevé (2%). On relève ce résultat principalement 
avec le verbe syntagmatique ‘tirare fuori : tirer au dehors’ où la Cause et la Manière de 
l’Agent sont lexicalisées dans la racine verbale et la Trajectoire dans le satellite fuori. 

En définitive, aucun des groupes ne fournit des descriptions très détaillées des 
événements en produisant, en conséquence, toujours peu de réponses de DS élevée.

5.2. Le focus des informations sémantiques selon les langues 

Examinons maintenant les types d’informations sémantiques le plus souvent 
exprimées. Le tableau 2 montre les traits les plus saillants pour nos locuteurs et syn-
thétise l’ensemble des composantes seules ou dans de distinctes combinaisons par 
chaque groupe de locuteurs. 

Composantes Italophones Polonais
ITAL2

Ghanées
ITAL2

Trajectoire 91 (51,7%) 51 (37%) 47 (46,3%)

Cause 1 (0,6%) 14 (10,1%) 5 (5%)

Manière de l'Agent 57 (32,4%) 51 (37%) 28 (27,7%)

Manière de l'objet 2 (1,1%) 0% 0%

Cause + M. AGENT 6 (3,4%) 3 (2,2%) 2 (2%)

Cause + M. Objet 5 (2,8%) 0% 0%

Cause + M. Action 6 (3,4%) 7 (5,1%) 9 (9%)

Cause + Trajectoire 6 (3,4%) 10 (7,2%) 7 (7%)

Trajectoire + M. Agent 1 (0,6%) 1 (0,7%) 3 (3%)

Tableau 2. Focus des composantes sémantiques par groupe de locuteurs

Par rapport au focus, les italophones utilisent un nombre élevé de combinaisons 
possibles (5) alors que les apprenants polonais et ghanéens en emploient moins (4 pour 
les deux groupes). Les composantes les plus saillantes pour nos informateurs sont la 
Trajectoire et la Manière de mouvement de l’agent, tandis que les combinaisons les 
plus utilisées sont Cause + Manière de l’action et Cause + Trajectoire. Les exemples 
suivants illustrent ces tendances :

(10) Enzo, L1 italien
 (…) come esce [il cane] + non riesce a camminare perché il suolo è ghiacciato

Trajectoire       Manière de mouvement de l’agent
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(11) Caterina, polonais ITA2
 Reksio si sveglia la mattina (…) scivola e cade varie volte

Manière de mouvement de l’agent Trajectoire

(12) Mohammede, ghanéen ITA2
 Cane è uscito di cuccia stamattina (…) scivola

Trajectoire Manière de mouvement de l’agent

Tout d’abord, comme on peut le remarquer dans le tableau 2, tous les groupes de 
locuteurs produisent des énoncés centrés surtout sur la Trajectoire, qui est l’infor-
mation sémantique la plus utilisée par les italophones LM (51,7%) et celle qui s’est 
développée considérablement lors de l’acquisition de la langue italienne (App. Pol. 
37%, App. Gha. 46,3%). Deuxièmement, on observe que les deux groupes d’appre-
nants expriment relativement souvent la seule Cause (App. Pol. 10,1% ; App. Gha. 
5%), tandis que les italophones ne le font que très rarement (Ita. LM. 0,6%). En outre, 
contrairement aux italophones, les deux groupes d’apprenants ne sont pas sensibles 
à la Manière du mouvement de l’objet, qui n’est jamais exprimée dans leurs produc-
tions. Cette pénurie pourrait être dictée par l’influence de la langue maternelle. A 
cet égard, par rapport à la langue polonaise, Paprocka (2012) note que les polonais 
présentent souvent une tendance à exprimer la manière du mouvement, mais exclusi-
vement en référence au sujet qui effectue l’action. 

Or, ce sont surtout les apprenants à utiliser la combinaison des composantes 
Cause + Manière de l’action, essentielles dans leurs L1 et, probablement, résistantes 
dans le discours en L2.

(13) Agnese, polonais ITA2
 Cagnolino poi si lamenta anche del freddo così e: si + si fa mettere un vestitino una sciar-

petta         Cause + Manière de l’action

(14) Adam, ghanéen ITA2
 E tolse la sua sciarpa e con quello attirò (tirò) il bambino sulle scale

Cause + Manière de l’action

Toujours pour la langue polonaise, Kopecka (2004) montre comment la lexicali-
sation dans la racine verbale des informations sémantiques, telles que la Manière et 
la Cause est un phénomène très répandu. Sur la base de cette observation, Kopecka 
propose trois types de lexicalisation :

a. déplacement + manière;

b. déplacement + manière + cause;

c. déplacement + manière + cause+ figure.

En ce qui concerne les langues sérielles, dont le twi, Ameka & Essegbey (2013), 
présument que cette typologie de langues segmente les événements dans différentes 
composantes, jusqu’à en exprimer 4 ; cela serait dû au fait que dans les langues 
sérielles on peut introduire différents verbes indépendants les uns des autres, qui 
véhiculent les composantes du mouvement, à l’intérieur de la même proposition. Pour 
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cette raison, cette propriété des langues sérielles les pousserait à se comporter comme 
des langue à satellites. 

Par rapport aux différents types de combinaison des composantes, l’analyse des 
données a relevé un pourcentage plus élevé pour les apprenants ghanéens (3%) dans la 
combinaison Trajectoire + Manière du mouvement de l’agent, comme le démontrent 
les deux passages suivants : 

(15) Afirfa, ghanéen ITA2

 e questo amico è andato a scavare un po’ di sabbia e l’ha messo un po’ per terra per 
poter camminare

Trajectoire + Manière de l’agent 

(16) Adam, ghanéen ITA2

 il bambino affonda mentre questo cane sta un po’ sulla riva del lago

 Trajectoire + Manière de l’agent

Les apprenants ghanéens tendent à fournir des détails concertant le mouvement, 
puisque, comme nous l’avons vu, leur langue maternelle fonctionne comme une 
langue sérielle en prêtant attention à la Trajectoire et à la Manière à l’intérieur d’un 
même événement. 

Les résultats de la DS (cf. 4.1) montrent un impact très fort de la Trajectoire chez 
tous les locuteurs. En conséquence, compte tenu de l’importance donnée à cette com-
posante, nous avons essayé de comprendre sur quel type de trajectoire les apprenants 
focalisent leur attention. Le tableau 3 montre de façon détaillée les informations 
exprimées en fonction du type de Trajectoire.

ITAL1 App. Polonais
ITAL2

App. Chanéens
ITAL2

TVE 21 (22,3%) 17 (26,1%) 17 (30%)

TBO 34 (36,1%) 24 (37%) 23 (40,3%)

TGO 8 (8,5%) 3 (4,6%) 2 (3,5%)

TDX 29 (31%) 19 (29,2%) 14 (24,5%)

TPA 2 (2,1%) 2 (3,1%) 1 (1,7%)

Tableau 3. Focus de l’information en fonction de la Trajectoire

Tous les informateurs privilégient la Trajectoire avec franchissement de frontière 
(TBO) en utilisant les verbes ‘entrare: entrer’ et ‘uscire: sortir’ (It. LM 36%, App. Pol. 
37%, App. Gha. 40,3%). Un autre type de Trajectoire très souvent explicitée est celle 
verticale (TVE) avec les verbes ‘cadere: tomber’ et ‘affondare: couler’ (It. LM 22,3, 
App. Pol. 26,1%, App. Gha. 30%) suivie de la Trajectoire déictique (TDX) avec les 
verbes ‘tornare: retourner’, ‘andare: aller’, ‘venire: venir’, ‘portare: amener’. L’impor-



SIMONA ANASTASIO / ROSA RUSSO / PATRIZIA GIULIANO

1457

tance donnée à la dimension déictique semble suggérer une prédilection de la part de 
tous les trois groupes d’informateurs. 

5.3 Le locus des informations sémantiques selon les langues

L’analyse conduite jusqu’à ce moment nous a permis d’identifier le nombre et les 
types d’informations sémantiques exprimées. Les exemples suivants illustrent la répar-
tition des informations:

(17) Afirifa, ghanéen ITA2 
 Lui è caduto un po’ nell’acqua. 

Trajectoire

(18) John, ghanéen ITA2
 E il bambino esce fuori

Trajectoire + Localisation

(19) Caterina, polonais ITA2
 E cerca di tirare fuori il bambino

Cause + Manière de l’action + Localisation

(20) Agnese, polonais ITA2
 E torna dal padroncino

Trajectoire

Analysons maintenant le locus des informations sémantiques, ou bien comment 
l’expression des informations spatiales est repartie dans différents sites : verbe princi-
pal (V) ou satellites (S) (cf. supra). La Figure 1 montre la répartition des informations 
exprimées dans chacun de ces deux loci.

Figure 1. Locus des composantes sémantiques par groupe de locuteurs

Comme on pouvait s’y attendre, les italophones privilégient la lexicalisation des 
composantes sémantiques surtout dans la racine verbale, ainsi que les apprenants 
polonais et ghanéens. Toutefois, en observant la Figure 1, on note que, contraire-
ment aux italophones et aux apprenants polonais, chez les apprenants ghanéens il y 
a un nombre supérieur de structures satellitaires, élément qui semble renforcer notre 
hypothèse de transfer conceptuel de la L1. 

Pour mieux étudier le locus des informations, nous avons aussi examiné la répar-
tition des informations exprimées et leurs combinaisons, comme les tableaux 4 et 5 
le montrent.
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Tableau 4. Locus - composantes sémantiques verbe principal 4

Tableau 5. Locus - composantes sémantiques satellites

En ce qui concerne les italophones, la Trajectoire et la Manière de l’action de 
l’agent sont les composantes le plus souvent utilisées et sont codées dans le V. Celle-ci 
est une répartition qui, au moins en partie, pour ce qui est de la Trajectoire, corres-
pond au modèle canonique des langues V: la Trajectoire du mouvement est lexicali-
sée dans le V et la Manière et la Cause du déplacement sont implicites ou périphé-
riques. Comme nous venons de le dire, contrairement aux attentes, les informations 
de Manière de l’action sont codées dans le V avec un pourcentage très haut (46%), ce 
qui s’oppose à l’hypothèse de Talmy (2000), à savoir que dans les langues V l’usage 
des verbes de manière n’est pas significatif. De plus, comme l’a déjà montré Russo 
(2014), la lexicalisation de la Trajectoire dans les constructions à satellite est tout à 
fait secondaire (72%). 

Chez les apprenants ghanéens, tout comme chez les italophones, on constate que 
la Cause est peu exprimée dans le S et nulle dans le V. Au contrarie, la Trajectoire, 
qui semble être objet d’un processus de réorganisation, est encodée soit dans le V 
(33,3%) soit dans les constructions à satellites (67%). En outre, les apprenants gha-

4 C+MAC: Cause + Manière de l’action; C+MOB: Cause + Manière de l’objet; C+T : 
Cause + Trajectoire; C: Cause; T: Trajectoire; MAC: Manière de l’action; MAC+T: 
Manière de l’action + Trajectoire; MAC+LOC: Manière de l’action + Locatif. 
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néens sont les seuls à exploiter les combinaisons de Cause + Manière et Manière 
+ Trajectoire (respectivement 19,05% et 13,1%) dans le V. Cet usage pourrait être 
l’issue d’un transfer conceptuel de la L1 qui, nous le rappelons, est une langue sérielle. 
Par contre, la lexicalisation de la Manière de l’action est plus fréquente dans le V et 
rarement exprimée dans le S. Malgré le pourcentage minimal, seuls les apprenants 
polonais lexicalisent la Cause dans la racine verbale (4,5%), phénomène très diffusé 
en polonais L1 (cf. 4.2). Ce groupe d’apprenants aussi code la Trajectoire soit dans 
le V (39%) soit dans sa constellation (54%), mais, à cet égard, il faut préciser qu’en 
polonais la Trajectoire est souvent accompagnée de verbes qui synthétisent la Cause 
et la Trajectoire à la fois

6. Conclusions

Notre cadre de référence a été la théorie du penser pour parler en L1 et en L2 dans 
l’expression du mouvement (Slobin 1996, 2000). Rappelons tout d’abord que l’AL2 
implique forcément une interaction de différents facteurs, entre autres: le facteur 
transfert, la distance typologique entre les langues, et donc les capa

cités cognitives, le contexte d’acquisition, la fréquence et l’intensité de l’input, la 
motivation de l’individu, etc. A partir de ce préambule, les analyses ci-dessus ont visé 
à identifier les stratégies de lexicalisation (Talmy 1983, 1985, 2000) des événements de 
mouvement en italien L2 chez des apprenants polonais et ghanéens. 

Les résultats présentés nous permettent d’affirmer que les apprenants polonais et 
ghanéens utilisent soit des constructions satellitaires soit des constructions verbales, 
en montrant d’avoir acquis les deux stratégies de lexicalisation des événements de 
mouvement permises par la langues italienne, laquelle, au contrarie des autres lan-
gues romanes, présente des stratégies satellitaires plutôt productives (andare via, tirar 
fuori etc.). 

Au niveau psycholinguistique, l’analyse effectuée montre que l’influence du sys-
tème linguistique conceptuel de la L1 se manifeste surtout dans les productions des 
apprenants ghanéens (L1: twi, langue sérielle), où l’on peut observer : :

a. une nette préférence pour les stratégies à satellites ;
b. une DS majeure, avec une prédilection pour la composante de la Cause du mouvement 

associée presque toujours à une autre composante (Manière ou Trajectoire) ;
c. l’association de la Cause avec la Manière, qui pourrait être la conséquence directe de ce 

qui se passe dans la langue twi, où les deux composantes sont lexicalisées toujours dans 
un seul événement. 

La comparaison entre les données des deux groupes d’apprenants montre que les 
ghanéens, qui ont une L1 avec des verbes sériels, semblent être plus influencés, à 
la différence des polonais qui possèdent une langue avec des constructions satelli-
taires. Cette influence majeure du penser pour parler des langues sérielles pourrait, 
à notre avis, être la conséquence d’une saillance plus forte de la sémantique spatiale 
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lors qu’elle est distribuée sur des verbes dont le status catégoriel est paritaire, ce qui 
n’est pas le cas pour la relation subsistant entre V et S.

Quant à la difficulté que les apprenants adultes peuvent trouver dans l’appren-
tissage d’un système linguistique nouveau et typologiquement éloigné de la L1, nos 
apprenants sont en mesure d’exprimer, sans aucune difficulté, les événements de mou-
vement en italien, même s’ils présentent des préférences linguistique-conceptuelles 
qui reflètent le penser pour parler de la L1. 
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